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Interview de Michel Olyff, créa1 r de l'emblème de la RTB(F) 
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Quelques membres de 
l'A.T.A. ont rencontré pen­
dant près de trois heures, 
dans son atelier, Michel 
Olyff, deux mois après Je 
fatidique vendredi noir de 
J' été ertébéen, le 8 août 
1997. ce jour où, comme 
Le Soir titrait en couverture 
" .. .la RTBF a perdu son 
image". 

Une décision du tri buna! 
interdisait en effet à la 
RTBF de continuer à utili­
ser son emblème. 

li s'agit de la première 
interview que Michel Olyff 
donne personnellement sur 
ce sujet. 

Pourquoi revenir sur cet événe­
ment ? Il ne manque pas d'impor­
tance pour les téléspeclofeurs qui, 
heure après heure, jour après jour, 
visuotisent, même inconsciemment, le 
sigle de la RTBF créé por Michel Olyff 
en 1967 ! 

S'agit-il simplement d'un signe 
bonol qui perturbe l'image de 
l'écran ? A quoi, à qui sert-il exacte· 
ment? 

Ce signe visuel, ce sigle --0u cet 
embltme ?- a·f·il un sens ? Il en 
ovail un, avant qu'il ne soif déformé. 
De là, la question : comment un 
Service Public peut-il déformer le 
sens de ce qui le représente visuelle­
ment quotidiennement auprès du 
public ? Quelle est la genèse de cette 
perte de sens ? 

CtLlBRE PAR SES CRUTIONS 

Michel 0~11 est diplômé de Lo 
(ambre en 1950. Dès 1948, il lait 
partie des •Ateliers du Morais' à 
Bruxelles avec notamment Olivier 
Strebelle el Pierre Alechinsky. Il réa· 
lisa de nombreuses affiches et gra-

Ainsi, pour l'A.T.A., •1•offoire 
Olyff" est un exemple de plus qui 
permet de mieux définir ce que 
devrait être I' oflitude ou quotidien 
d'un Service Public de !'Audiovisuel. 

Et l'expliquer longuement, 
comme nous allons en prendre le 
temps, est pour nous un véritable tra­
vail d'éducation aux médias •taus 
publics'. 

Le service juridique de la RTBF 
doit-il se comporter comme ses 
confrères de sociétés privées ? Dons 
un procès, y o+d une la1on •service 
public' de se boflre ? Nous ollons 
comprendre (oprès, le mois dernier, 
vous avoir présenté les contrais pour 
le moins curieux que Io RTBF faisoil 
signer oux candidm de son émission 
' Pour Io Gloire' ). hélas, que la RTBF, 
loce à un créateur qu'elle a lésé, ogil 
avec cynisme el mouvoise loi. A nou­
veau, Io perle de sens obscurcit le 
Service Pubhc. 

Enfin, les téléspectateurs ont 
intérêt à s'intéresser également à Io 
manière dont la presse écrite lroile 
de l'audiovisuel. Nous ovons donc 
demondé à Michel Olyff de réogir à 
tout ce qui ovoil été écrit à propos du 
procès qu'il ovoit gagné : une ' que­
relle ubuesque·, une ' pitoyable 
saga•, ' la farceuse offoire du logo' 
du ' graphiste conlesfataire' ... 

(es piques journalistiques 
contrastent ove< l'avis de Frédéric 
Young pub hé dans L! Soir du 12 août 
1997. Le Délégué Général de la 
Société Civile des Auteurs 
Multimédias (SCAM) y déclare : 
• ... Dons un univers où foui devient 
objet de commerce el de monipula­
lion technique, d est important qu'~ y 

vures pour le mouvement Cobra. 
Multidisciplinaire, ses créations vont 
de Io signalisation de musées, en pas· 
sont por un alphabet roulier, de nom· 
breux emblèmes pour des firmes 
commerciales ou des institutions cul· 
lurelles belges et internationales, des 
conditionnements, des timbres-
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oil une législation qui protège le 
publK". 

Benoit Goossens, Bernard 
Henneberl el Patrick Sénélarl ont 
rencontré Michel Olyff, le 11 octobre 
1997. 

Celui-ci est non seulement le 
père de l'emblème de Io RTBF, mois il 
o créé un nombre incroyable de 
signes qui peuplent l'univers visuel 
en Be~ique el ailleur5, comme vous 
le démontreront les multi~es illustra· 
lions que vous retrouverez ou bas 
des pages du présent dossier. 

HISTORIQUE 

Le 5 août 1997, la RTBF 
était contrainte par le 
Tribunal de Première 
Instance de Bruxelles de 
cesser à partir de cette date 
toute utilisation, sous 
quelque forme que ce soit, 
de son nouvel emblème, 
sous peine d'une astreinte 
de 50.000 FB par emblème 
utilisé. 

Michel Olyff, qui a créé en 1967 
ce que l'on appelle régulitrement 
' l'oreille', YOil ainsi confirmé officiel­
lement, après trois années de procé­
dure, le saccage effectué dans sa 
création par la RTBF. Le tribunal 
confirmera en effet que le nouvel 
emblème de la chaine, tel qu'utilisé 
de puis 1994, était tellement éloigné 
de sa version première qu•n y avait 
ofleinte à l'honneur el à la réputa· 
lion de I' orlisle. 

L'effet du jugement est immé· 
dia!. Dès le vendredi 8 août, la RTBF 

poste .. . La liste des œuvres qui ont 
donné à Mithel Olyff une renommée 
internationale dons le domaine du 
graphisme est encore fort longue. 
Voici quelques exemples qui vous 
démontreront que, sons connaitre 
Michel Olyff, vous connaissez pour· 
font très bien ses réalisations. 

relire de l'antenne Ioule image où 
l'emblème est susceptible d'appo-
roilre : dans les bandes-annonces, en 
bas de l'écran durant le J.T., sur les 
micros des journalistes ... La RTBF 
multiplie les prouesses technolo· 
giques pour éviter que l'emblème 
incriminé ne pointe le boui de son 
nez : des trucages électroniques sont 
utilisés pour cocher d'un rectangle 
blanc les micros porteurs du délit. L!s 
images d'archives sont soigneuse· 
ment sélectionnées ou recodrées pour 
être vierges de toute ' oreille• liti· 
gieuse ... Mois pour l'utilisation plé-
thorique de remblème en dehors de 
l'écran, l'exercice de cache-cache est 
bien ~us détKol. 

Vio so présence dons de nom-
breuses activités culturelles ou spor-
lives, l'emblème de la RTBF est por-
tout. On le retrouve sur les miffier5 de 
cassettes vidéos el de CD édités ou 
coproduits par elle. L!s faire entière· 
ment retirer de tous les rayons des 
magasins du royaume est impos· 
sible ! A la fête foraine de la Foire du 
Midi, l'emblème de Bruxelles (apitoie 
comportant l'emblème illicite o bien 
été retiré des poteaux d'éclairage de 
l'important boulevard de Io copttole ... 
mois est toujours présent sur les 
petites ollichefles des caisses des 
forains onnoniont les journées à toril 
réduit. 

Acculé, Christian Druine, nouve~ 
lemenl nommé Administrateur 
Général de Io RTBF, arrivera finale-
ment à régler cet héritage bien 
encombrant. Très rapidement, une 
convention est signée entre les deux 
parties : Io RTBF disposera de six 
mois pour éliminer du circuit 
l'emblème contesté el utilisera celui 
issu d'un compromis sorti d'un plo· 
card où Jean-Louis Stolport l'avait 
placé deux ons auparavant. En 
contrepartie, Michel Olyff s'obstien-
dro de donner suite aux demandes 
d'ostreintes. 

Nous voulions savoir pourquoi 
une chaine de service public avait 
adopté une attitude si méprisante vis-
à-vis d'un créateur en détruisant son 
travail. Nous avons donc rencontré le 
graphiste outeur de la fameuse 
"oreille', Michel Olyff. Nous lui avons 
entre autre demandé ce qui l'avait 
amené à faire un procès à Io RTBF, 
comme ni s'étaient déroulés les 
conlacl5 avec Io direction de Io chaine 
el ce qu'il reprochait exactement à 
remblème de septembre 1994. Et... 
pourquoi vaut-il mieux parler 
d'emblème plutôt que de logo 1 
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-A.1A. : Comment défi-
niriez-vous un emblème? 

• .MidltLOJyH : L'emblème est le 
plus petit dénominateur commun 
d'une firme. ('est par cela qu'on la 
reconnait. Pour so création, chaque 
emblème a un cahier des charges el 
une histoire particulière. Pour la 
RTBF, le ' pavillon de phonographe' 
représenté seul est un emblème. Et 
les lellres "RTBF' seules (des initiales 
el pas un mot) forment un •sigle'. 

On o parlé erronément du "logo 
de Io RTBF'. Un logo, c'est un mot 
qui est dessiné d'une manière orig~ 
noie pour ne pos ressembler au 
même mol qui pourrait se trouver 
onleurs. Un exemple clair est le logo 
de •coca-Cola'. Le logo, ou logotype, 
est un mol ou un nom qui o été 
arrangé graphiquement pour être 
chargé d'une personnalité. 

- Quelle est I' orifilne de 
l'emblème de la RT F? 

• Quand j'ai créé cet emblème, 
je me suis fixé une espèce de scéno-
rio. Qu'est-ce que la rodio? Qu'est-ce 
qu'on utilise dons les studios ? Tout 
ce qui est enregistré tourne pour être 
émis : un disque sur une platine, les 
bondes magnétiques, les bobines de 
cinéma, etc. J' oi donc créé un disque 
(le ' disque' blanc dans l'emblème) 
el une spirale (en noir) qui port de ce 
disque et qui va de plus en plus loin. 
Celle spirale s'interrompt lorsqu'on 
arrive à obtenir Io forme du pavillon 
d'un phonographe, d'un instrument à 
vent. 

Ce n'est donc ni une oreille, ni 
un œil, symboles de récepteur, mois 
bien un pavillon ou un cornet, sym-
hale de l'émetteur. 

- A quel moment vous 
êtes-vous rendu compte 
que votre emblème avait été 
modifié? 

• Lo première lois que j'ai vu le 
nouvel emblème, ou début de sep-
tembre '94 en rentrant de vacances, 
c'était à l'écran. El puis, très rapide-
ment, un ami m'a envoyé un fax 
reprenonl un article de presse expli-
quant qu'on avait ' retouché le logo 
de Michel Olyff [_.] à la lois oreille et 
œ~· ! 

lmogique (la cellule graphique 
de la RTBF) a réalisé une première 
mouture. Quand il o fallu créer les 
déclinaisons pour ses chaines radio, 
la RTBF a lait appel à une société 
parisienne, Gédéon, qui o modifié 
une nouvelle lois l'emblème déjà 
retouché por lmogique. N'ayant pos 
connaissonce de la symbolique de 
I' émefleur représenté por un disque 
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el une spirale qui évolue, el le pre· 
nont pour une oreille ou un œil, ik 
r ont com~èlement déformé. 

- Comment avez-vous 
entamé vos démarches vis-
à-vis de la chaîne ? 

• Les trois années de discussions 
se sont laites por l'intermédiaire 
d'Alain Berenboom. Dans les années 
septante, il était l'avocat de ce qui 
s'appelait à l'époque la Chambre 
Be~e des Graphistes. J'avais lait sa 
connoissonce à celle époque. J'oi 
appris par après qu'il était le ' spécio-
liste' du droit d'auteur en Be~ique. 
Quond j'ai vu opporoitre ce ' truc• à 
l'écran, j'ai latt un brouillon de leflre 
que je lui ai envoyé. Je lui ai 
demondé s'il voulait bien voir si les 
termes que j' utitlSDis étaient les bans. 
Il o ajouté plusieurs textes de loi el 
j'ai envoyé celle lettre à la RTBF 
signée de mon nom. Le reste s'est 
déroulé por son intermédiaire. 

- Comment se sont 
passés vos conlacts avec 
I' Administrateur Général de 
la RTBF? 

•A port le courrier que j'ai reiu 
pendant trois ons ainsi qu' une 
réunion que j'ai eue avec lui, ses ovo· 
cols et les miens, je ne connaissais 
pos Jean-Louis Stolport. J'avais peul· 
être entendu son nom deux ou trois 
lois dons l'émondes Snuk. Quond 
j'ai envoyé un premier courrier, il 
m'a tout de suite ré pondu qu 'en 
vertu des accords de Genève sur les 
droits d'auteur, il était tout à lait 
libre de modaier l'emblème. 

Il m'a aussi dit que comme la 
RTBF l'ovoil depuis tellement long· 
temps qu'ils ont voulu le renouveler, 
qu'ils ne croyaient pos qu'il y ovatt 
encore des droits qui trainaient là· 
dessus. Il pensait que puisque Io RTBF 
ravoil payé, elle pouvott en faire ce 
qu'elle voulait. 

Et puis, Jean-Louis Stalport reve· 
nait avec le lait que j'avais déjà 
accepté des changemenl5. Dons nos 
diverses discussions, j'avais eu le 
molheur de dire que j'avais déjà vu 
des délormotions de mon emblème 
et que celles-la n'étaient pos graves. 
Je voulais dire que j' avais vu 
remblème dons un décor d'émission 
où on avait pris un virage à la scie 
sauteuse un petit peu trop rapide-
mel1I dons une courbe el qu'ici el là, 
il y ovoit une peltte bosse. Mois je 
savais que cet élément du décors 
volerait à Io poubelle deµx jours 
après. L'argument principal de 
l'Administroleur Général a toujours 
été : cPourquoi réclamez-vous moin· 
tenon! ooo qu'il y a eu des tronslor · 
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molions successives et que vous 
n'avez rien dit h. 

Lorsqu' il o fallu ajouter les 
lettres RTB et BRT à l'emblème dons 
les années 70, c'est moi qui en lut 
chargé. Mois remblèmt en lui-même, 
le "pavillon de phonographe• n'o 
jomois changé. Dons les années 80, 
d'autres modilicotions ont été appor­
tées par Jeon linon, qui m'avait 
demandé par personne interposée 
mes modèles pour lrovoiller. Trois 
emblèmes ont été assemblés l' un 
dans l'outre. Mois une lois de plus, 
l'emblème o été respecté, sa forme 
n'a pos élé modifiée. Comme j'étais 
d'accord avec l'usage que Jeon Sinon 
ovait lait de l'emblème, je n'oi 
jamais réclamé. 

Ils pouvaient en foire tous les 
montages, toutes les ossocia1ions 
qu'ik voulaient. Du moment que Io 
forme était respectée, a n'y ovd pos 
de problème. Souf s'ik le ridiculisent 
comme cela a éti lait. Si dans un 
parking j'avais donné un grand coup 
de pied dons la portière de la voiture 
de Jean-Louis Stolpart, il aurait vu 
qu' ~ y avoit une bosse ! Il a lait une 
bosse dons mon emblème ... el je l'ai 
vu lout de suite. 

A plusieurs reprises il disoit : 
•Pourquoi voulez-vous que cela fasse 
du tort à Michel Olyff puisque per­
sonne ne soit que c'est lui qui ra des­
siné h . A Io fin, il a même dit : 
•O~ff dit que c'est lui qui l'o créé? 
Mais il ne l'a jomois prouvé !>. 

-Jean-Louis Stalport et 
vous-même étiez finalement 
parvenus à un compromis? 

• Quond il o vu que j'exigeais la 
restitution de l'ancien emblème, il 
m'o dit qu'on pouvait s'arranger : 
que la saison prochaine, il fallait 
changer tous les décors et qu'il pou­
vait me confier ce travail ! Tout ce 
que je demondois, c'est qu'on res­
pecte la beouté de l'emblème dont 
j'ai la paternité. Ce qu 'il cherchait, 
c'était temporiser, ne pas devoir tout 
changer. 

A un moment, il a re<onnu qu'~ 
ouroit quond même dû me demonder 
mon ovis. On o convenu à l'issue de 
cette réunion que j'allais, en collabo­
ration ovec lmogique, restituer à leur 
emblème ce que je contestois. 
lmogique devoit prendre contact ovec 
moi. Trois semaines ou un mois pas­
sent et je n'ai toujours pas de leurs 
nouvelles. J'oi téléphoné à lmogique 
en leur roppelont ce que Jean-Louis 
Stolport m'ovoit dit. lk ont alors pro­
posé un rendez-vous. On a trovoiHé 
ensemble sur place, chez lmogique. 

Comme ils disoient qu 'il lolloit 
qu'un emblème évolue, j'ai accepté 
un compromis : conserver le rec ­
tangle. J'ai corrigé Io forme de mon 
emblème el exigé le retour ou disque 
blanc initiol 

De son côté, Alain Berenboom o 
éuit à Io RTBF en disant qu'à partir 
de maintenant ce serait ce logo-là 
qu'il fallait employer. Ou, sinon, 
retourner à l'ancienne version ou uti­
liser un nouvel emblème qui n'a rien 
à voir ove< le mien. 

A choque courrier, le le"'5 que 
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les avocols de Jeon-Louis Stolport souvent trompés dons les chiffres. 
examinent notre demande, cela pre­
noil plusieurs semaines ... 

- A quoi cela a-t-il 
abouti? 

• Il ne s'esl rien possé. Jeon­
Louis Stolport se rendait bien co"'te 
que tout ce qu' il avoit lancé ovec 
l'emblème contesté devoil être 
re<ommencé et de ce que celo coûte­
rait. 

Comme les lroctotions ont duré 
lrois ans, on a compris que cela ne 
fin irait jamais. Alors on o ottoqué en 
justice. C'est un collaborateur d'Alain 
Berenboom, Moîlre Eric Jooris, qui o 
ploi~ l'offoire. 

- Le jugement du 5 août 
1997 vous a finalement 
donné raison. Après le 
procès, comment se sont 
déroulés vos contacts avec 
Christian Druitte, le nouvel 
Administrateur Général de 
la RTBF ? 

• Les contacts ont été tout à loi! 
différents. Cela c'est passé très cor­
rectement. Christion Druitte héritant 
de celle situotlon difficile voulait que 
cela se déroule bien. Il o très genti­
ment écrit pour me remercier de ma 
compréhension. On a défini ensemble 
lrès ponctuellement les usoges du 
nouvel emblème. ('est en loit celui 
que j' ovois travaillé ove< lmogique et 
que Jean-Louis Stalport ovoit refusé 
d'utiliser. Tout s'est arrangé dans un 
bon climat et ove< une réeHe compré­
hension. 

- La RTBF est restée 
quelque temps sans 
emblème, mais un accord 
entre vous et la chaîne a 
finalement été conclu ... 

•On o eu huit jours de pourpar­
lers pour organiser la suite, prévoir 
tous les délais d'abandon, et on o 
signé une convention. 

Nous somme lombés d'accord 
sur de nombreux points. Comme, por 
exemple, le foi! que Ioules les 
images d'archives de Io RTBF où 
figure l'emblème contesté peuvent 
être ulitlSées, soit par elle, soit reven­
dues ailleurs dons le monde. Si elle 
les o employées elle-même, c'esl que 
ce sont des images importantes, et on 
ne peut couper l'humanité de ces 
renseignements. Tout o été envisogé 
dons ce sens là. De même, pour évi­
ter des gospilloges, il o été décidé de 
ne pas détruire des T-shirts oux 
signes litigieux mais de les donner à 
des institutions coritatives. 

-Télémoustique a écrit : 
"dans laffaire. la RTBF 
aurait versé 4 millions et 
demi de rrancs pour dom­
mages moraux". Selon 
vous, le public doit-il être 
irûormé de la partie finan­
cière du procès ? 

• On avoit décidé que tout serait 
confidentiel. les journaux se sont 
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- Ce jugement est-il 
important pour le milieu 
professionnel des gra­
phistes? 

•Tout graphiste o rencontré ce 
genre de problème ou moins une lois 
dans sa carrière professionnelle. Mois 
ce cos-ci était tellement morquont 
que j'oi aussi été encourrogé por 
Ioule une série de graphistes qui 
lrouvoient cela scandaleux. 

Un service public qui bousille le 
lravoil d'un grophiste, c'était un cos 
exemplaire, ~ ne s' ogissoit pos de le 
louper. Je l'oi lois pour moi, mois 
surtout pour Io profession. 

Au tribunal 

Voici un résumé du 
jugement du Tribw1al 
de Première Instance 
de Bruxelles (audience 
publique du 5 août 1997 
n°96/13.234/A) . 

FAlllE l>tFENSE 

La RTBF s'est défendue en pré­
tendant que si elle n'avait pos 
consuhé Michel Olyff pour modifier 
son logo, c'était, entre outres, parce 
que : 

- l'auteur, lors des deux précédentes 
modifications, n'avait pas participé 
oux adoplotions, donc qu'il ovoit 
cédé son droit d'oclaptalion; 

- le logo oyonl été créé sur com­
mande, la RTBF était investie de tous 
les droits sur l'emblème (suivant Io 
législation sur les dessins et modèles) 
et donc du droit potrimoniol d' oclop­
ler l'emblème initial; 

- selon le Ministre compétent d'alors 
(1994), l'emblème initiol n'était pas 
dénaturé; 

- selon un document reprenant l'avis 
de certaines personnes, le logo liti­
gieux serait une réussite incontes­
table. 

MAUVAISE FOI 

Dons son jugement, le T ribunol o bien 
démontré que la RTBF était de mou­
voise loi et qu'elle ovoit ogi à la 
légère. 

En effet, bien qu'il n'existe pas 
de troce d'un éventuel contrat écrit 
ou d'une convention conclue verbale­
ment lors de la commonde, Michel 
Olyff o prouvé que les modifications 
initioles apportées à son emblème se 
sont laites ove< son accord. Le pre­
mier changement notable était 
l'odjonction des lettres RTB puis F. Il 
existe un document qui détaille de 
manière très précise Io loçon dont le 
logo doit être u111isé. L'auteur setJI est 
encore copoble d'expliquer Io 
manière dont le F o été conçu et son 
témoignage a été ovalisé par Robert 
Wangermée, odministrofeur général 
de l'époque. 

Ensuite, le second changement 
(les déclinaisons des contours dons 
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les trois couleurs primaires) lut réo­
lisé par le graphiste de Io RTBF, Jeon 
Binon, en suivant les directives de 
l'auteur. La forme dt sa création 
n' étoil pas altérée par ces change­
ments. Cela prouve que Michel Olyff 
n'o pas cédé ses droits. 

Dons le logo retouché en 1994, 
l'intégrit6 du logo initiol s'en trouvott 
altéré, ce qui esl une atteinte à l'hon­
neur et à la réputation de routeur. Il 
y avait, selon Io loi de juin 1994 sur 
le droit d'auteur, violation du droit 
patrimonial d'odoptotion dont 
l'auteur est titulaire. 

D'autre port, concemont le pro­
pos du Ministre, ce dernier s' étott en 
loit simplement contenté de répercu­
ter la position de I' étoblissement dont 
il ovoit la MeHe, à savoir Io RTBF ... 

Enfin, en ce qui concerne le 
document qui reprend l'avis positif de 
certaines personnes, ce sont en réa­
lité les ovis des agences de publicités 
qui s'occupent de Io promotion et de 
Io défense de rimoge de marque de 
Io RTBF! 

D~OSION 

En conséquence, le Tribunal de 
Première Instance de Bruxelles o 
décidé : 

- que le logo constituoit une odopta­
tion non oulorisée du logo original 
par le demandeur; 

-qu' ~ y ovott violation du droit moral 
ou respect de l' inlégrilé de son 
œuvre; 

- la cessation sous quelque forme que 
ce soit sans autorisation ( ostreinte dt 
50.000 FB par utilisation). 

Un gag 
médiatique? 

Différents articles parus 
dans la presse écrite natio­
nale francophone. démon­
trent que des journalistes 
n'ont pas compris les 
enjeux que représentait le 
combat du créateur Michel 
OlyfT. 

Pourtant, nombre de journalistes 
sont aussi des auteurs, des artistes 
{livres, peintures ... ). Parce qu'ik sont 
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connus, on les (re)copie. Leurs tra­
vaux, leurs œuvres, sont souvent 
citées comme références. Que 
feraient-ils si l'an s'amusait à modi­
fier leurs écrits sans leur en deman­
der leur ovis 7 

Michel Olyff ovoue avoir •été 
énervé par les termes employés, por 
certains titrages prenant à Io rigolade 
Io reconnaissonce morale du travail 
d'un artiste. Dons bien des ortie les, ~ 
y o des erreurs d' oppréciotion et des 
foutes de terminologie, de termes 
graphiques>. 

Le Soir dons certains articles 
parle d'une •querelle ubuesque el 
disproportionnée•, d'une "farceuse 
ollaire", d'un • gog mêdiotique•. 

Pour Télémousfique, c'était une 
"histoire rocambolesque•. 

Pour Le Soir Illustré, ~ s'agissait 
également d'une •querelle ubuesque 
et disproportionnée•. 

Jacques Mercier, cité par Ciné­
Télé-Revue, semblait penser que cette 
bataille juridique était une matière 
idéale paur rire. Fout-il prendre celle 
déclaration ou premier degré ? 

L'emblème est appelé erroné­
ment l'oreille ou Io corne d'obon­
donce par Le Soir, Pon, Le Soir 
Illustré, Lo Libre Belgique, 
Télémouslique, Le Vif/L'Express et 
Trends/! endances. 

Pour ce qui concerne l'aspect 
financier , Io RTBF et Michel Olyff 
covoient décidé que tout cela serait 
secret, que cela ne regardait per­
sonne>. Lo presse écrite o enquêté. 
Selon Pon, cela •aura coûté près de 5 
millions à la RTBF pour l'utilisalion 
abusive•. Pour La Libre Be~ique, •1a 
facture finale risquait d'atteindre Io 
dizaine de milliards de Irones•. 
Télémouslique 7 ' Lo RTBF aurait 
versé 4.500.000 Irones pour dom­
mages moraux•. De là sa question : 
•qu'est ce qui o réellement molivé 
Michel Olyff ? [. .. ] les dommages el 
intérêts qu' il peul réclamer ou 
civil ?". 

Néanmoins, Michel Olyff reste 
positif : •l'ai été assez conlent qu'ils 
parlent du droit d'auteur. Je lrouve 
remorquoble qu'un ' petit incident 
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graphique• puisse lrouver so place 
dans le contexlt actuel de tous ces 
grands procès si douloureuu. 

(' esl finalement un entretien de 
Frédéric Young réalisé por Didier 
Tel lier et pubtié en page 2 du Soir du 
12 ooût 1997 qui permet oux lec­
leurs de découvrir les vrais en~ux de 
ce procès. Le Délégué Général de la 
Société Gvile des Auteurs muhimé· 
dios (SCAMJ y déclore : • ... Dans la 
nouvelle loi sur le droit d'auteur, 
l'auteur bénéficie d'un droit écono­
mique à monnayer sur son lrovoil, 
mois aussi de droits moraux. Ceux-ci 
concernent le moment de divu~otion 
de I' œuvre, Io reconnoissonce de la 
paternité et --<'est ce qui intervient 
ici- le droit à l' intégrité de r œuvre. 
Ce droit protège autant le public que 
l'auteur. .. 

... Le logo modifié : quel trovo~ 
d'écolier ! Celo traduit une mécon­
naissance de ce qu ' esl un lrovoil 
d'artiste. Comme si un logo, c'élait 
lout juste •un petit dessin•. Il est 
dommage que Io RTBF n'opparoisse 
pas plus sensible ou respect et à 
l'encouragement de la véritable créa­
tion ortistlque. 

.. . Dons un un ivers où lout 
devient objet de commerce et de 
manipulation lechnique, il est impor­
tant qu'il y oit une législation qui 
protège le public. Pour satisfaire les 
demandes des publicitaires, on o 
même inventé une machine qui accé­
lère les films sans modifier Io bande­
son ! li fout que notre société fosse 
respecter la nation d'œuvre, présen­
tée ou public dons son intégrité. 
Sinon on trichera tout le lemps. . ." 

T imbre pour le r inq ua nt if:. rne 
1umivt•r a ire du sr r\'ÎC"e public 

fie la ra1lio1·liffwdon 
( 1980 ) 

••• ••• ••• E11r1·1pul ia 
Ft"i;i. t Î\•n l hi t> 1111 :1 l 1l f' 8 art" ( 1969) 
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~RTBF 

1967 
Emblème créé en 1967 
par Michel Olyff pour la Radiodiffusion-Télévision Belge 

A l'origine ce signe est une spirole qui s'élorgit vers l'extérieur et s'orrête 
verticolement ou moment où elle évoque le pavillon d'un inslrument à vent, 
celui du phonographe des origines, ou encore un cornet onnoncioteur. A partir 
d'un disque central (tout ce qui est enregistré tourne pour être émis), ce signe 
exprime Io diffusion. 

Dons les années '7D, l'emblème se voit rajouter par Michel Olyff les lettres 
' RTB'. Lo Communoutorisotion imposera plus tord le ' F'. 

Dons les années '80, Io taille de l'emblème est réduite à celle des lettres. 
Diverses déclinoisons seront réalisées, notamment pour les divers centres 
régionaux qui voient le jour, por différents graphistes, toujours dons le 
respect de l'emblème de Michel Olyff. 

Dans tous ces cas, l'emblème en lui-même n'a subit 
aucune modification 

1994 
Versions du "nouveau logo" 
de septembre 1994 

Il se pourrott que Io mauvaise 
interprétation qui ott été lotte de 
l'emblème original créé por Michel 
Olyff provienne de I' oppellotion 
familière qu'on lui o donné à Io 
RTBF : "l'oreille' ou ' l'œil'. 
!magique à Bruxelles (à gouche) et 
ensuite Gédéon à Paris (à droite) ont 
tracé des formes qui ne respectent 
plus l'idée de diffusion. 

Visualisation des déformations de l'emblème de 1994 
par rapport au modèle original créé par Michel Olyff 

Contour original ----------------­
de Michel Olyff 
(filet noir) 

~ 
Version contestée --­
de 1994 (en gris) 
représentée ici en 
l'absence de son codre 

L'emblème de 1994 diflère au moins en quatre points de 
la création originale de 1967 : 

· Lo couleur (bleu ou lieu de noir). 
· L'encastrement de l'emblème dons un rectangle qui en suit les contours. 
· Lo substitution du cercle blonc por un onneou. 
· Lo déformation substoncielle de Io courbe inférieure à l'endrott où, 

sur Io drooe de l'emblème, elle rejoint Io verticole. 

1997 
Emblème utilisé pour la nouvelle saison de septembre 
1997 

Cet emblème, utilisé par Io RTBF depuis le prononcé du Tribunal, est en lait le 
"compromis' que Jean-Louis Stolport ovott remisé en moi 199 5. 

® 
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GÉRARD BLANCHARD 
CHANCEUER DE.'> RENCONTRES I:NTE.RNATIONALE.S DE LURE 

DOCTEUR E.'> LETTRES - DOCTEUR HONORIS CA USA DE L'UNIVERSITE LA V AL 
PRIX BLU.MENTHAL ,_,;;4 

CHERCHEUR E.N TYPOl~RAPHlE 

4 Villa Denise. 94:.1.30 Cacbw. F raiH·e 

Cher .Michel Olyff 

Quelque.-, prnblt>-me., de .santé m 1ont empt>l·ht- de reprendre plu.s tôt nrn l·onwrsa­

twm Je cet été à Lure. Üu en e.s-tu de te.-, démélé., avec la télévision bel8e '! l·e 

tpie tu m
1

a montré m'a prof~mdément L:hoqué . En eff~t /éta1.s sür que la JUriJil·­

tion tout autant que le.s rè8le.s de bonne conduite en usa8e dans la prof~ssion 
proté8eaient et 8<trantis.saient le.<i droit.s Ju créateur en matihe de typo8raphie et 

,,urtout d
1
ima8e Je 1muque et que ce n'était tpw de 8ré ù 8ré tfue l'on pouvait 

modifier un de.ssm. Il en va autrement .si l'on décide de l·han8er la marque, l·e 
, 1 L ll . ' , ' yu• n est pa.s e l·a.s _ a nou ve e vers10n tpie tu m a montrée n e.st qu un 

aff~di.s.sement, un gauchis.1iement .sam tpi,Jité Je la forme mitiale. Pourquoi 

n
1

avoir pa.s nmfit~ au LTéateur le .win de prun~der ù une remi . .,e ù JOUr. Ju.squ
1
uu 

ira Hm avec ce.s procédé.s de pi ra ta8e quand l'exemple vient de.s or8anisme.s 

d'État 'I j'o.se e.spérer tp1e, depui.s lor.s le.s chu.se., .sont rentrée.s dan., l'ordre t"t yut" 

tu a.s été rétal>li dan.s te.s droit.s L.~giti11it~.,. J'e.<1pere tp1
1
ain.s1 tu peux t

1
applit1uer ~• 

de.s .su jP.t.s plu.s digne.s de toi que l · e .~ lp1erelle., Je protedion de la création lf U 1 nt' 

i~mt que trop penser à tuute.s mrte.~ J',Jf~irt"., douteu.ses yui encomlm:•nt le dt>vant 

de la .scène et ne .sunt pa~ à l'honneur de notre humantté. J'e.spere te voir ainsi 

l1ue Anne à 1
1

a.s~em6lée sénér~Je de Janvier. / ' ~ I 
R . 1 d J d L ! .· / dv\/'- UIA ~G t=\:Ots e gran s<: ut e ure . , / ?-·Y ~/VU ' 

A Cal· han l'l"' premier novembre 199b. 

J 



Bougival, le 9 juin 1995 

Mon cher Michel, 

Passant l'autre jour par Bruxelles, comme je 
déjeunais au Duc d' Arenberg avec notre ami Corneille 
Hannoset, il m'a montré les mésaventures que 
subissent ton logo pour la RTBF. Alors comme ça, en 
catimini, n'importe qui n'importe quand se permet de 
détruire la valeur esthétique d'un signe créé? Quant à 
l'éthique, hé bien! ton client radiodiffuseur ne manque 
pas de culot. Tu ne devrais pas laisser passer ça. 
D'autant que ton logo - d'un dessin on ne peut plus 
rigoureux, connu depuis belle lurette pour être de ta 
main ainsi maltraité de manière aussi. .. 
« anonyme » , te porte un réel préjudice. 

Amicalement à toi, 

Pierre Alechinsky 

Notre ami m'avait déjà signa lé, dans les années 70, la 
« déconstruction » de mon affiche pour le Festival du Film 
Expérimental effectuée par le décorateur du Casino de 
Knokke. Indigné, il m'avait aussitôt écrit, envoyé une photo 
du délit, etc. Par paresse, je n'avais pas poursuivi. Mais en 
laissant faire nos faussaires, en quelque sorte on les 
encourage . 



International Council of Graphie Design Associations 
Conseil International des Associations de Design Graphique 

Monsieur Michel Olyff 
Les Hauts du Ry Ternel 
1461 Haut Ittre 

Cher Michel, 

Cette lettre pour te rappeler l)une de mes réactions quand, à la mi-1994, 
/ai découvert avec horreur la nouvelle image de la Radio-Télévision de 
la Belgique francophone. 

Le design peut être bon ou mauvais, ceci n )est qu )un point subjectif, 
mais le respect du travail d)autrui est une notion objective qui se doit 
d)être observée. 

Quel ne fut pas mon étonnement, en effet, de découvrir dans Le Soir 
ccune autre oreille))' soi-disant nouvelle image de communication de 
la RTBF. Ce n)était pas du plagiat, ce n)était pas une copie maladroite, 
c)était la destruction d)im travail de qualité d)un designer graphique 
respecté de par le monde pour ses qualités professionnelles et humaines. 

Il est incroyable d)annoncer que l)on retouche le travail d)un professionnel 
sans le consulter. Est-ce par contrainte budgétaire que /Yon n )ose s)adresser 
à l'artiste liti-même ? Peut-être ... encore qu)il soit permis d )en douter. 

En ce qui me concerne, /ai le sentiment, qu )au-delà d )une profession, 
c)est le talent et nos valeurs de culture qui se trouvent bafoués. 

Je peux t )assurer de mon soutien personnel et reste, cher Michel, à ton 
entière disposition. 

2 7 f évrier 199 7 Guy-A. Schockaert, UDB, FSTD 
President Elect 95-97 
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Monsieur Michel OLYFF 
Les Hauts du Ryîernel 21 
B - 1461 Haut-Ittre 

693 83 66 Lausanne, le 16 octobre 1996 

Cher Monsieur, 

A la suite de notre aimable entretien, lors des Rencontres interna ti o­
nale de Lure (août 1996 ) , permettez-moi de vous dire mon i ndignat ion 
devant les procédés de la Radio-Télévision Belge de la Communauté f ran 
çaise à votre égard. 

En effet, la RTBF s'est permise de confier, à votre insu, à un tiers 
l e soin de modifier le bel emblème que vous aviez créé à sa demande. 
Non seulement cette prétendue adaptation pervertit, voire caricature 
l e concept initial, mais encore elle s'en inspire tout en le trah i s­
sant. 

Vous ne pouvez laisser passer un tel manquement à l 1usage le pl us élé­
mentaire, qui constitue une atteinte à la propriété intellectuelle. Il 
est de votre devoir de réagir avec la dernière fermeté, dans l' i ntérêt 
général de vos confrères autant que dans le vôtre. 

Comme ancien directeur d 1une école supérieure d'art, je reste très sou 
ci eux du respect dans lequel 1 ' on doit tenir les pratiques profe ssio n­
nelles, et plus particulièrement celles qui exigent un haut tau x de 
créat i vi té et d ' or i ginal i té. 

Je vous saurai gré de me tenir au courant des résultats des démarches 
que vous allez entreprendre pour que réparation soit fa ite d 'u ne tell e 
faute. 

Dans l 1attente de vos nouvelles, j e vous pr i e de croire, Cher Mo ns i eur 
à l 1expression de mes sentiments distingués. 

Le président 
Jacques MONN I ER-RABA LL 

I 
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